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.seau! Dicii iiiciri, cola n'an-ivcra à aucun do mes
enfants: un oiseau n'a (pio son (Jri r/, et l'iiiver il

l'isque (le mourir de faim!"
" Vous avez bien raison," dit la vieille souris, ce

11' sont ()ue des meurt-de-faim et mal-ré cela ils
lont leui's embarras."

Poucette ne dit rien, mais tandis que les deux
voisins tournaient le dos, elle se i>encha sur Foi-
seau, écarta les plumes qui cacluiient sa tête et dé-
]>osa un baiser sur ses yeux fermés. " C'est peut-
être le même qui ma tant réjouie de son chant
cet été :

"

La taupe reboucl.a le ti-ou et reconduisit ces
dames cl.ez elles. Mais la nuit Poucette ne dormit
pas. Elle se leva et tressa une belle couverture en
paille qu elle étendit sur l'oiseau, puis l'enveloppa
bien dans un peu de ouate trouvée chez la souris,
pour qu'il fût chaudement eouché dans la terre
froide.

"Adieu! cher et bel oiseau," dit-elle. "Adieu'
et merci d'avoir si bien chanté cet été, quand tous
les arbres étaient verts et que le soleil nous ré-
chauflPait tous!" Elle appuya sa tête sur la poi-
trine de l'oiseau, mais fut tout eflPravée en enten-
dant légèrement battre son petit cœur; l'oiseau
n'était qu'en-ourdi et la chaleur venait de le ren-
dre à la vie.

En automne, toutes les hirondelles s'envolent


